
Dans la portion occidentale du Nunavut se trouve 
une rivière qui surgit de la « terre des arbres nains », 
là où les épinettes rabougries s’accrochent aux vallées 
de toundra déferlante ainsi qu’aux affleurements et 
escarpements rocheux. Il s’agit de la majestueuse rivière 
Coppermine, qui coule vers le nord jusqu’à la baie du 
Couronnement. Ce long couloir de déplacement des 
peuples autochtones du Nord traverse des terres riches 
d’une faune particulière, qu’il s’agisse de bœufs musqués 
et de caribous broutant le couvert végétal clairsemé 
des hauts‑plateaux ou encore de loups et d’ours bruns 
patrouillant les rives à l’affût d’un poisson échoué ou 
d’un caribou noyé.

Pendant des milliers d’années, les peuples autochtones 
ont exploité la rivière Coppermine en tant que voie 
de déplacement et zone propice à la chasse. Ainsi les 
pré‑Dorset (dits « de tradition arctique des petits 
outils ») arpentaient ses rives pour traquer leurs proies, 
armés de minuscules outils taillés dans le silex ou le 
chert, de petites lamelles latérales de flèche, de menues 

pointes de flèche ainsi que de racloirs miniatures. 
Plus tard, au cours d’une période de réchauffement du 
climat, la région a accueilli des peuples de la culture 
Thulé, qui se déplaçaient le long de la côte pour suivre 
leur proie : la baleine boréale. Occupant de grands 
villages, ces peuples érigeaient de larges cercles de 
tentes, des habitations d’automne et des inuksuit. Au 
milieu des années 1800, un refroidissement du climat 
les a poussés à délaisser leurs pratiques traditionnelles 
de chasse à la baleine au profit de la traque des petits 
mammifères marins. En outre, les Thulé se sont 
aventurés dans l’arrière‑pays pour suivre la migration 
des caribous, donnant ainsi naissance à la culture des 
Inuits du Cuivre, dans ce qui constitue aujourd’hui la 
portion occidentale du Nunavut.

De nombreux anciens campements se dressent encore 
le long de la rivière, qui a constitué une importante 
voie de navigation pour de nombreux groupes 
autochtones. Les voyageurs qui explorent les rives 
peuvent aujourd’hui y observer diverses structures de 
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pierre — cercles de tentes, caches de stockage, 
pièges à renard, bers de kayak, taluit (caches 
de chasseurs) — ainsi que des rangées de petits 
inuksuit qui avaient pour fonction d’effrayer les 
caribous pour les pousser à franchir des points où 
les attendaient des chasseurs munis de lances ou 
d’arcs et de flèches.

La Coppermine occupe aussi une place de 
premier plan dans l’histoire de l’exploration de 
l’Arctique. En 1771, en quête de riches dépôts 
de cuivre, Samuel Hearne et ses éclaireurs du 
peuple Chippewyan franchissaient les soixante 
kilomètres que compte le tronçon final de la 
rivière — sans doute les premiers étrangers 
à découvrir ce plan d’eau. Leur épopée et le 
massacre qui l’a ponctuée aux chutes Bloody 
(dans le parc territorial Kugluk/Bloody Falls) 
ont été rigoureusement documentés. En 1820, les 
membres de la première expédition de Franklin 
descendaient la Coppermine et cartographiaient 
la côte de l’océan Arctique, de l’embouchure de 
la rivière jusqu’à la pointe Turnagain, à l’est. Pour 
sa part, en 1825, dans le cadre de la deuxième 
expédition de Franklin, l’équipage de John 
Richardson cartographiait le littoral côtier, du 
delta du Mackenzie jusqu’à la Coppermine, puis 
remontait cette dernière pour gagner par voie 
terrestre les quartiers d’hivernage établis aux 
abords du Grand lac de l’Ours. 

Un paysage varié
La rivière ayant peu changé, les voyageurs 
qui l’empruntent aujourd’hui découvrent 
essentiellement le territoire de la même façon 
que l’ont fait Hearne, Franklin et les Inuits et 
Dénés il y a près de deux siècles. Une excursion 
de canotage les mène ainsi à travers une nature 
splendide, au delà du cercle polaire boréal avec, 
en bout de parcours, l’océan Arctique. Là où 

la Coppermine trouve sa source, de nombreux 
ruisseaux et petites rivières viennent gonfler son 
débit, franchissant des collines où poussent des 
peuplements épars d’épinettes et de bouleaux 
rabougris. En aval, la toundra envahit les collines, 
repoussant la forêt boréale jusqu’aux limites de 
l’opulente vallée fluviale. Plus loin encore, la 
rivière se fraie un chemin à travers la toundra 
arctique, bordée en différents endroits de milieux 
humides.

À mesure qu’ils franchissent les suites de rapides, 
les canotiers qui descendent la rivière voient le 
paysage se transformer radicalement. Au défilé 
Rocky, les eaux vives bouillonnent violemment 
à l’ombre d’un monument commémoratif qui 
surplombe la scène, rappelant aux voyageurs 
que la rivière comporte son lot de dangers. Au 
delà des rapides, la forêt boréale s’efface au profit 
d’épinettes naines et rabougries. Un paysage 
arctique attend les canotiers au confluent du 
ruisseau Kendall. Des falaises de grès rouge 
dessinent une gorge qui se prête à merveille à 
la randonnée pédestre ou à la pêche sportive. 
Viennent ensuite les sommets aplatis des monts 
Septembre et Coppermine, qui dominent le relief 
pour des kilomètres. Dans toutes les directions, 
les voyageurs peuvent contempler l’imposant 
spectacle de la toundra qui s’étend sur des 
plateaux apparemment sans fin. À 

l’approche de la côte, les falaises de grès rouge 
cèdent le terrain au grès blanc et aux sédiments 
marins blanchâtres.

Alors que se profilent à l’horizon les falaises 
rouges bordant les rapides Sandstone, les 
canotiers amorcent la traversée des rapides 
Muskox, une suite d’imposantes vagues 
pyramidales. De l’autre côté des rapides 

Sandstone, les falaises de grès s’ouvrent sur 
une série d’îles et de rapides moins violents 
qui débouchent éventuellement sur les rapides 
Escape. Ponctuée d’eaux vives, la rivière poursuit 
ainsi son voyage sur une quarantaine de 
kilomètres, dont un tronçon d’au moins cinq 
kilomètres où les rapides sont ininterrompus.

Tout juste avant d’atteindre les rapides Escape, 
la rivière déchaînée se calme. Puis, après avoir 
franchi un large canal, elle bifurque brusquement 
vers la gauche pour se fracasser contre les parois 
d’une gorge. À l’entrée de cette dernière, une 
mince cascade se jette dans le vide pour s’écraser 
quatre‑vingts à cent mètres plus bas. Sur les parois 
des falaises qui jaillissent vers le ciel, des îlots de 
fleurs sauvages s’accrochent aux failles dans les 
rochers.

En aval du parc territorial Kugluk/Bloody Falls, 
la rivière franchit d’abord les entrecroisements 
sédimentaires d’un ancien delta, puis un 
affleurement tout juste au sud de la collectivité 
de Kugluktuk et, enfin, les rives sablonneuses 
marquant son point de déversement dans la baie 
du Couronnement.

En règle générale, les voyageurs qui arpentent la 
Coppermine ont d’excellentes chances d’observer 
des animaux sauvages. Souvent visibles, les 
caribous traversent parfois la rivière en longues 
rangées d’individus. La Coppermine permet le 
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prolongement, vers la côte de l’océan Arctique, 
d’une langue de forêt boréale où il n’est pas rare 
de repérer le plus grand des cervidés : l’orignal. 
Traquant des proies le long du lit de la rivière, 
renards roux, renards arctiques, loups de la 
toundra et carcajous creusent leur tanière sur 
les berges de la Coppermine ou sur les collines 
sablonneuses et eskers avoisinants. Cygnes 
siffleurs, oies rieuses et bernaches du Canada 
font leur nid dans les milieux humides tandis que 
différents rapaces — dont le faucon pèlerin, le 
faucon gerfaut, la buse pattue, l’aigle royal et le 
pygargue à tête blanche — accrochent le leur aux 
falaises qui surplombent les eaux. La rivière offre 
d’excellents emplacements pour pêcher le touladi, 
l’ombre de l’Arctique et, sur les derniers tronçons, 
l’omble de l’Arctique.

Désignation en tant que 
rivière du patrimoine
L’importance historique et culturelle de la 
Coppermine, la richesse faunique qu’elle possède 
et les incroyables expériences récréatives qu’elle 
propose lui ont valu d’être mise en candidature 
pour une éventuelle inscription au Réseau des 

rivières du patrimoine canadien (RRPC). Avec le 
concours des Kugluktummiut, Parcs du Nunavut 
s’affaire à élaborer un plan de gestion de la 
rivière répondant aux exigences de programme 
du RRPC. La désignation définitive de la 
Coppermine en tant que rivière du patrimoine 
canadien devrait survenir en 2008.

À n’en pas douter, la Coppermine est une rivière 
arctique de premier choix pour les canotiers 
débutants avancés et pour les aventuriers 
friands d’excursions accompagnées qui offrent 
la possibilité d’admirer de beaux paysages, 
d’observer des animaux sauvages, de découvrir 
les vestiges de cultures passées et de se renseigner 
sur le rôle essentiel joué par la rivière au fil de 
l’histoire. D’ordinaire, toute excursion sur la 
Coppermine débute par l’affrètement d’un 
hydravion à partir de Yellowknife (Territoires 
du Nord‑Ouest). Différents points de départ 
s’offrent, en fonction de parcours plus ou moins 
longs nécessitant un séjour d’une à trois semaines. 
La durée du voyage dicte la difficulté du trajet à 
franchir (canotage en eau calme et sans grande 
dénivellation par opposition à canotage en eau 

vive). Cela dit, la Coppermine demeure une 
rivière arctique qu’il faut considérer avec sérieux, 
étant donné l’éloignement caractérisant la plupart 
des secteurs qu’elle traverse.

Certains pourvoyeurs commerciaux proposent 
des excursions en canot, en radeau pneumatique 
ou en kayak sur la rivière Coppermine. Cette 
dernière s’avère pratique pour les canotiers, car 
son embouchure se trouve à Kugluktuk, où 
des vols commerciaux sont disponibles pour le 
transport des voyageurs et des embarcations ; 
ainsi, nul besoin d’affréter un avion pour cueillir 
le matériel et les visiteurs. Pour de plus amples 
renseignements, consultez le site Web de Parcs 
du Nunavut (www.nunavutparks.com)  
ou communiquez avec Tourisme Nunavut 
(1‑866‑NUNAVUT) pour demander un 
exemplaire du guide de planification de 
voyage du Nunavut — lequel dresse la liste 
des exploitants d’entreprise touristique 
agréés, des lieux d’hébergement et des 
autres services disponibles.
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Le tourisme sécuritaire et durable au Nunavut

Les parcs territoriaux de Nunavut vous offrent l’accès à des paysages à couper le souffle et à une faune sauvage mythique; toutefois, visiter ces attraits n’est pas 
sans risque. Vous devez être autonome et être capable d’assurer votre propre sécurité. Dans un environnement où les conditions climatiques peuvent changer 
rapidement, vous pouvez vous retrouver dans une situation d’urgence qui mettra vos compétences de survie à l’épreuve. Vous devez également vous rappeler que 
le Nunavut est le pays des ours polaires. Les ours polaires sont forts, agiles et rapides sur la glace, sur la terre ferme et dans l’eau. 

Pour plus de renseignements sur le tourisme sécuritaire et durable, et sur la prudence envers les ours polaires au Nunavut, veuillez consulter notre site  
Web au www.nunavutparks.com.


